
Entre le milieu du XIVe et le milieu 
du XVIIe siècle, le noir luxueux, pro-
fond, est à la mode dans les milieux 
aisés. Ce noir expose la richesse 
rehaussée par les bijoux et la blan-
cheur des accessoires du vêtement.
Par contre, pour les réformateurs, le 
noir exprime la sobriété, la simpli-
cité des idéaux spirituels.
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La Réforme provoque une rupture dans la so-
ciété : certains croient en la religion protes-
tante et d’autres restent fidèles à la religion 
catholique. Cette opposition entraîne un 
classement entre les couleurs «  honnêtes  » 
et les couleurs « déshonnêtes »  : le rouge, 
couleur du pape catholique, est banni du 
monde protestant.
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Chez Rembrandt, peintre d’un pays protestant, la 
lumière est fondamentale. 
Rubens est un peintre de la Contre-Réforme, la cou-
leur est essentielle dans son œuvre.
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Au début de l’histoire de l’écriture, la couleur 
des supports oscille entre le beige et le gris. 
Le papier qui se développe avec l’imprimerie 
est plus blanc. L’opposition entre le blanc du 
papier et le noir de l’encre s’étend au reste 
de la société. 
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